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--Allau .l luo- ! ... .u disait Sa-
inuel, c'et i ux. ju vmis puutt''on
va cherchîr" e.ré.

Il tira uu briqut td(a sa pocheüt
alluma una ci:ar-, puis il te lit à
gtimper la l 't.' dins pas alerte, et
s'adruesa le l t:t n1o.olugie suiuaht

-Donc lai a va fair.t ses malles'
pour l'atre tmon'l!... c'est bien ;
mais ce qui ieri Wiou encoie, ce
serait qu'il fut piri qu.:l j'arrive-
rai. Je n'Limepauls les adieux, c'ect
insupportable ! [i y a des gens qui
pleurent, il faut faire comme eux...
Je suis nîeiv'ux, et ces choses-!à me
font mal. Or ça, ps de bCtiscs, main.
tenant, Samutc, timon cumi. Quand on
doit rentrer daina le nionde avec teux
ou trois n.illinuî de florins, il iaut
bien se pcrter, être avare d'euutiouns
et Eo faire ure ri.eon...

Comme il '. A.rr.çait eitte sage ligne
de conduite, il dttiguit la po.te du
pare.

Elle était ertr'ouvrrte.
Samuel Klo-e e retourna et vit le

village-sous ses 1 ied.s.
Le village donnait sous sa couche

de neige. Seul, l'hôtellerie du Chien-1
Dogue était e iure éclaire, et des
rires montèrent. jusqu'à l'étudiant, à
travers 1-1 caîn, l a la nuit.

-Bravo 1i i voi'a desgail-
lards qui u i:.,.'- i.r; c'est plaisir
vraiment de lee avoir amenés.
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Les étrennes de 3!! 23erdiev.

Sur ce, il franchit la porte du
parc, cherchi son chemin dans la
neige et fit quelques pas.

Mais soudain, il s'arrêta un peu
ému, et ses cheveux, tout brave qu'il
était, se héris-èrent...

Une furmu blauche passait à tra-
vers les sapins...

-Ah çà, s'écria-t il comme les bû-
cherons de.la contrée, pour se douner
du courage en parlant très haut, u'rst.

donc vrai? Il y a donc des reveniants.
Et comme la fore blauchu sem-

bIdit vonir à lui, il éprouva un m.ali
si subit, et ses jambes fléchiruti...

L'homme qui n'a jamais ou peur
n'existe pas;-celui qui prétend avoir
toujouus été brave est un menteur, a
moins, toutefois, qu'il ne soit un poi
tron fieffé.

Un jour, Turenne vit arriver au
camp un jeune gentilhomme capitaine
par droit de naissance.

-Allions I monsieur, lui dit-il,
vous êtes de bonne race, et j'espère
que vous saurez porter votre nom.

--Mdéchal, r epoudit te capitaine
imberbe, je n'ai jamais eu peur.

-Vrai ? fit Tarennu ; alors vous Il était toat pe tit,- petit comnm
tei plus brave que mli. c ir lorsqîue un nain,-e- -es formes hilcuses, :a

je mouche une chaudlle, je trewbc- contexture d.lforme perýaie:tt sous L:
de l'éteiudro... suaire dout il é:ait drapé.

Or, SLunuel Kloss pas.-ait, dans la Quand il fat à truis pas de Samuel,
bonna Uiversié de I-leibotberg. il sar3ta.
pour un g.rou qui Le recule devant Ce temps de d'arrêt rendit -à l'étu-
rien. diaut que'que cou age. Sa langue

Il se battait francliment, travar- paraly.e su délit:
sait un cimetiète un famaut sa pipe,. -- hé i dit il, charmant esprit de
niait Dieu et se promettait de tutoy- l'eufr, es-tu vraiieut l uain b!are ?
er lu diable >i jimàis il le reucoutr.at. Le fantûmen lit un pas ct inclina la

Oo a'vait luii par dire à L-id.iborg: tête de haut, un l'a-.
Brave comme Suuel.'» Samtuel était ivre ; l'Lvresse donne
Et cependant, à la vite de cette du coeur.

forme b anchel qui marchat vurs lui -Est-il vrai, dit-il, que tu appa-
le vaurieu eut peur. raisses es jours de arépar t

Il s'était arrêté, ses jambes fhgeol- -Oui, fit le nain d'un signa de
laient sons lui, une sueur froide tàte.
mouillait ses teinpes. -Alors mon père va mourir 1i

-Mon bonhomme, se dit il à lui- Le revenant demeura immobile.
même, tu forais bien, je crois de re- -Peut-être même est-il mort ?
tourner un peu en arrière... Le nain lit un signe de tête afliima-

àais vouloir ut ponv ir font duux tif.
pour l'homme, si quelquefois ela nu Puis il marcha kuntement, à recu-
fait qu'un pour la fmme. lons, jusî'a une tnuffu de broussail-

awucl au sa.tit cloué au so. .s,J drrière aqeîue il disparut,
Le fantôme avançait toujours.

Sanuel etaiàt d m. ;îrj ilobile
Iuraut la retraitu lu ;:abi, ia*is lor-
'iII cett: fime iu: !i eut ces<é
·ótre vi.-ibl., la uiur-' rillem da
1-LUdtu.t re prit lu e .. u :

-- Aillon- ! -e dit ii, e, î.aiu est
fr g»e;,il ui f.: .e

1!n cV(on.lu:ite.
Eit , uîmm:-f il ad:·S: : :v . l'esa

e sa lL.r, il n n .. u de I

rLj etic r i: L t - j
c,: L ( tE etIa i. t.e IL .:.b.6 ., um.

JL' parc iL-t.ii .L',:tr d ola cour

imaeur ;: ar iu:,si':.

*IIl..11 t:r.w m la U.Ju .. L .,Xîrr.ta

Au tbrni .Ct d i a t i 'itm .) iu
a ce.,utrLt.

11 avnit un íbî aj à : mi.

-Syri hypi r.t -. i os
el. fait bi i...1..,bofLjis auLt

Iintaiques.ii senjtimec:; .
l mit .' u mugi:_rt.- .r-yux

et fýiP.rit de pleurei :
- Comva miîvu- o pèr - ? dJ:ao-

dt i- id'une voix l-e:-uibb.
Le d anl.c. iqti o ue a : ... é.wa
sîul nî.wua u: 11 : .r! ,ut

qu'il Lru.ihL da u ca ml ,r: de . .t

pre.
J.: sombrc décur de l1 n1 rt.-t: it

-1 sus yeux.
Deux Iciercs I tnielnt ,ar u une t-

ble, auprè,s d'un vase rupi d'. u
bénite dans leg.el trempait uue b,LU-
che en guise de goupillon.

On avait écarté les rideaux du lit,
et Saunuel vit une furuu huwainu

e qui se moulait sous un drap b;ar c.
Au pied du lit, un homme et ure

femme pleuraient agenouils.
Samuel s'araê:a un hoin, ut sur le

seuil.
Li femme qui pleurai: n'stait autre

que la blonde Hiéva, ceu, pupille
sans dot que Samuel réservait à sts
appétits illicites.

-Décidément, se dit l'étuliant, le
curé qu'on est allé chercher aura au-
tant de chance que moi; il arrivera
trop tard I

La blonde Ièva, beorbr Pa
douleur, ne bougoa point . De vit
pas Samuel.

Mais i homme se leva, et Samuel
fit un pas en arrièee.

Il venait de reconnaître ce vieil-
lard d'humeur facile et débonnaire,
quil avait ai fort molesté à !a brasse-
rie de li Licorne.

Le vieillard vint à lui d'un air
doux et triste :

Monsieur Samucl, dit-il, je suis
médecin, et .votre père mon ami do
trenw aués, e s'nt-tnt près de sa
fin, M'av.it appeld auprès de lui. te
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